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Les nouveaux Ministres à l'Elysée et à la Présidence de la Chambre 
CE QUE" S E R A LA DÉCLARATION MINISTÉRIELLE 

LE BUD6ETJ1E1920 
fnnMrtt-Mpt milliards et demi 

de dépenses 
LES IMPOTS NOUVEAUX 

Paria, 20 janvier. — Le projet de budget 
et d'impôts déposé devant la Chambre le 13 
panvler, vient d'être distribué aujourd'hui. 

Le budget des dépenses prévues pour 1020 
s'élève t 47 mUlards et demi, dont 17 mil
liards 061 millions pour le budget ordinaire; 
7 milliards 508 millions pour le budget ex
traordinaire; 22 milliards à porter à un bud-
g«t spécial. 

l e s dépenses recouvrables sur les verse
ments A recevoir en exécution du traité de 
paix comprennent toute une *>érle d'impôts 
nouveaux pour arriver 4 équilibrer le budget. 

1* Bar le* rrchesane t equm, auper l u s «ra
joutant à impôt sur 1M béneheee de guerre; 
8' Tuas eur 1 • asaisnsiil dos richnjan* de 1914 
4 1919: o" Droits de trunsuiiesioii tiir la pnis-
vaane de» umneublss, fonds de commerce et na-
-me*; 4* Augmentation des droits ordinaires sur 
la venta des meubles et mimeubie»; 6' Iien-ame-
soent das droits de «rjccsejidn, 6* ReJoveroent 
das impôt* oédulsirea sur les revenus; 7* Relève
ment du taux de l'nnpùt générai sur le revenu au-
delà de 2SO.00O fr. ; 8' Droits de transmission 
•or las titrée au porteor; 8* Impôt sur le revenu 
•las valsa**- «obilieras; 10* Impôt» de consom
mas i-rn. «u*gin.-ntation des droits sur les boissons 
es 16 Ir. par hectolitre pour les vins, 7 Ir. 60 
posa- les cidres, 2 '.r. 40 pour les tiièree; 11* Re-
II—lisnnail de la taxe sur les spectacles ; 12' Nou-
vehea taxes sur l'éclairage et l'électricité; 13' Im-
•ots sur les autc*,.obiles ; 14* Les droite SUT tes 
sacres 4 60 ir. par o->intal ; 16' Surtaxe de 4U0 fr. 
poar l'alcool ; 16* Relèvement de tous les droite 
•'swagistresneat et de timbre; 17* Monopole de 
rasant et de l'importation des huiles, essences et 
pétroles; 18* Création d'ans tau» sur le chiffre 
das affama. 

Tous les impots anciens et nouveaux réu
nis devraient dans l'esprit de M. Klots, pro
curer ensemble un recette annuelle totale de 
10 milliards 001 millions, laissant un déficit 
de 2 milliards c"-tns le budget ordinaire que 
le ministre propose de porter à an compte 
provisionnel. 

Le bilan du budget ordinaire s'établirait 
donc comme sut' : 

Recette* non-rude*. 8.367.800 000 
Impôts nonvfcarnr.T.W».. 6.£».W.0»» 
Compta provisionne». 200C00O.OCO 

Tctal 17 884.206.000 
Le projet prévoit enfla, le budget extraor

dinaire relatif aux dépenses exceptionnelles 
résultant des hostilités et des dépenses ex
traordinaires proprement dites, les premiers 
comprenant notamment, lea fonds de • outien 
tles emprunts, les dépenses d'assistance aux 
réfugiés, la *ubventioo an budget d'Alsace-
Lorraine (7-60 millions) ; lea secondes pré
voient 931 millions pour a marine, W guerre 
et les colonies. 

Toutes ces dépenses des budgets extraor-
flnalres, soit 7 milliards 500 millions, se
raient gagée par le budget de la liquidation 
tes stocks (S milliards et par voie d'em-
•rnnrt pour le survins). H s'agit d'un budget 
spécialement lourd dépassant 22 milliards 
de francs, répartition des dommage*) de 
guerre, etc. Ces dépenses doivent, en prin
cipe, rester ft la charge de l'Allemagne et de 
ses alliés. Eu attendant l'exécution des en
gagements pris par ceux-ci, les dépenses se
ront couverte* par le vote de crédits spé
ciaux qai donneront lien à des émissions 
d'emprunts. 

INFORMATIONS 
u s -p-sont-TA-nom s a s *-o*K-*no-ntATjtBS 

DE IA POLICE 
Paris, 10 Janvier. — Toas les fonctionnaire* d* la 

saaaa, astivs et 'odantaire, sa aotabrt a* 10.0S0 *n-
ils en, aat tan:- I H séria d* meetings da protesta 
ttea. eeatra la aou -.p t̂iealioa 4a asrtaiaas améliora' 
noaa vateaa ralaiivaiaaBt s u araéaaraaata et aax re-

lnnttlre 4e l'ainivel ftonaren, en ereit ans l'aaeiea 
chef d'état-mujcv, après avoior pria an râpes dont il 
» besoin, entend consacrer son activité dans les cons
truction* navales at la navigation marchande. 
UNE PROMOTION SPECIAiE 

DU MEBITE AOEICOTE 
Paris, 20 janvier. — T,e « Journal OfncUl » publia 

mie promotion spéciale du Mérita axricole, faits pour 
récompenser les vieillards, las femmes st les jeunes 
cens qai ont assuré la culture des terras pendant la 
in art*. 

Les élections législatives 
du 3* secteur de Paris 

Le bureau conclut à la validation 
Psrjs, 20 janvier. — Le bureau chargé 

de lu vérification des opérations électorales 
dans le troisième secteur de Taris, s'est 
réuni cet apiè-i-miili, pour statuer définitive
ment sur le cas de MM. Pcinlevé, Buisson, 
Levasseur, Anbriot et Rosier. 

A l'unanimité moins deux voix, le lmreaa 
a adopté les conclusions tendant à la pro
clamation «t 4 lu validation des cinq candi
dats. 

VTBTUETJiBatBIfT TERMUTfiE 
Paris. 90 janvier. — l'a journal parisien a reeu 

*• rofsae National du afearaoa, l'assurance que la 
saiaa aat virtoalleaMat termiaéa; ssale ta fourniture 
a fasdastria laisse eeeere quelque pan à désirer; 
taaia c'est, ait «t, l'affaire 4'aaa quiaaaiae 4a jour» 

— A Paria, sana *ru«*„ 
Ut mBTBAITB DB u l t n a i T . BOVABCH 

Paria. M janvier. — A aropaa 4a ta retrait* ve-

LES QUOTIDIENNES 

L'HOMME DE LA SITUATION 
Pour prendre le pouvoir dans les circons

tances actuelles, aucun homme d'Etat n'était 
aussi désigné par son aptitude et son carac
tère que M. Mtllernnd. Venu des limites 
extrêmes de l'opinion républicaine, le député 
de Paris a su trouver dans sa belle Intelli
gence et dans son amour profond de la 
France, la sagesse et l'énergie de quitter les 
sentiers de la démagogie oil le précédait déjà 
une popularité grisante et malsaine, et de 
marcher résolument dans les voies national 
de la défense patriotique. 

M. Millerand est actuellement l'une des 
forces les plus agissantes de la République 
et son pouvoir de séduction est immense. On 
l'a bien vu puisqu'il ne lui a fallu que quel
ques heures pour réunir le nombre de colla
borateurs nécessaires ft la formation de son 
ministère. 

S'inspirant du M a visible désir du pays 
de voir renouveler un peu le personnel gou
vernemental, le nouveau président du Con
seil a choisi les membres du cabinet en partie 
parmi les nonveanx élus et même en dehors 
du Parlement. H a offert des portefeuilles' 
aux compétences sans s'Inquiéter beaucoup, 

" "n-t-al, «ta ta couleur des «pillions per
sonnelles. Au point de vue politi"»e. la plu
part des nuances de l'arc-en-ciel àuat repré
sentées dans le ministère Millerand. 

Le nouveau gouvernement ne fera œuvre 
utile que s'il réalise l'union de tous les répu
blicains sur les questions capitales du relè
vement économique et de la paix sociale. Sa 
tache sera lourde, car 11 lui faudra résoudre 
les problèmes les plus ardus. Le pays attend 
beaucoup des hommes qui acceptent aujour
d'hui de s'occuper des affaires de l'Etat. Il 
est permis d'espérer qu'ils ne seront pas 
inférieurs aux nécessités de l'heure présenta. 
S'ils montrent autant d'activité que 
dévouement, l'opinion les soutiendra énergi-
quenient et ils pourront braver les critiques 
des perssimistes et des incorrigibles politi
ciens. 

Il y a dans le Parlement une majorité qui 
est décidée i obtenir du ministère toutes les 
réformes réclamées par les circonstances «t 
toutes les mesures capables d'assurer un tra 
rail sérieux et un effort industriel et com 
mercial durable. Le pays a besoin d'avoir 
confiance et de savoir que les sacrifices qu'il 
a faits et qu'il s'apprête A faire encore né) 
seront pas perdus pour sa renaissance. D 
sera avec tout gouvernement qui fera 
respecter la France au dehors et régner 
l'ordre au dedans. 11 souffre depuis longtemps 
d'an défaut d'autorité II exige, selon un* 
formule célèbre, un gouvernement qui gou
verne. 

M. Clemenceau gouvernait. C'est a sa 
fermeté et a sa décision que nous devons 
la victoire. M. Millerand a tout ce qu'il faut 
pour gouverner aussi : courage civique, sûreté 
de jugement, patriotisme élevé. Nous saurons 
bientôt si ses actes s'harmoniseront avec ses 
qualités d'homme d'Etat et si sous sa direc
tion le pays et, en particulier, les régions 
dévastées, vont connaître de nouveau la vie 
normale et bientôt ht prospérité. 

Maurice Aubert. 

Le Ministère Millerand 
LES MINISTRES A L'ELYSEE 

Paris, 20 janvier. — Les ministres oui 
été reçus à l'Elysée, ce matin, à 11 heures» s Vous pouvez compter sur moi. » 

M. Millerand. a* selon la coutume. 

M. ANDRE LEFtVRE, ministre de la Guerre 

Maté ses collaborateurs a M. Poincarê, qui 
leur a adressé quelques paroles 

—' c VÔ'fre' tflche, a-t-il dit, notamment, 
est la plus grave qui se soit présentée d e 
puis 'ionirtem-js devant les hommes. » 

M. riillerand a'répondu qu'il ferait tous 
ses efforts pour la mener a bleu, 

Le* ministres 7 -opt «jrr** TElyséc 

veau président de la République nous aidera 
«Uns l'accomplissement de notre tâche, s 

M. Deschanel a répondu 

Les ministres se sont séparés a la suite 
de cette entrevue, qui n'a duré que quelques 
Instants 

Une entrevue de M. Millerand 
avec M. Paléologue 

arts. 20 janvier. — En quittant la prési
dence de la Chambre, M. Millerand s'est 
rendu au Ministère des Affaires étrangères, 
où il s'est'entretenu quelque temps avec M. 
Paléologue. 

La déclaration ministérielle 
Paris, 20 Janvier. — M. Millerand a sou

mis, ce soir, a l'approbation du Conseil de 
Cabinet, les termes de la déclaration minis
térielle, qui ont été approuvés, après un 
court échange de vues. 

M. Millerand n'a pas ern nécessaire d'éta
blir un programme de réformes; tous les 
problèmes soulevés par la guerre ont la 
même importance, et pour en assurer la so
lution, la collaboration du Parlement est 
indispensable au gouvernement. 

La déclaration débute par un hommage 
ému a M. Clemenceau, le grand patriote. 
Au. point de vue extérieur, elle affirme la vo
lonté du Cabinet de rester fidèle a la poli
tique suivie par la B'ranco, en plein accord 
avec les Alliés. Le traité de Versailles devra 
être intégralement exécuté. La Ligue des 
Nations devra être, a cet égard, un précieux 
instrument dans le domaine intérieur. 

La déclaration montre la nécessité, pour 
la France, de s'imposer des charges fiscales 
nouvelles, de façon a payer les frais de la 
guerre; le devoir de chaque citoyen est de 
produire plus et de consommer moins. 

La France fera honneur aux engagements 
qu'elle a pris envers ses glorieux soldats; 
les lois volées seront appliquées dans le plus 
large esprit de bienveillance. 

La qnestion sociale doit faire l'objet, dans 
la déclaration, d'une très discrète allusion 
inspirée par le programme que prêchait, il y 

l a quelques années, Waldeck-Rousseau, lors-
•' qu'il disait : « Il faut que le capital ira-

vaille et que le travail possède. » 
Un fin, la déclaration rappelle que la Ré

publique entend gouverner le pays sans au
cune intolérance confessionnelle. La Sépara
tion des Eglises et de l'Etat n'est pas ur 
état de guerre, mais un régime de liberté. 

UN SOUS-SECRETARIAT GENERAL 
AU MINISTERE DES AFFAIRES 

ETRANGERES 
Paris, 20 janvier. — Par décret rendu sur 

la proposition du président du Conseil, il est 
institué un sous-secrétariat général au mi
nistère des Affaires étrangères. M. Paléo
logue, ambassadeur, est mis a la tête de ce 
service. 
L'attitude do groupe r«Entente Républicaine 

Démocratique» 
Paris, 20 janvier. — On nous communi

que: 
La Kroupa 4* l'Entants Républicaine Démoëvatiqn*. 

qui compte 1H5 membre-, constatant que la compo
sition du nouveau ministère ne répond pas 4 la vo
lonté d-union nationale républicaine et sociale affir
mée par le pars le 10 novembre, déclare 4 l'unani-
aaité réserver sa somplète liberté d'aetion. 

CONSEIL DE CABINET 
LA DECLARATION MINISTERIELLE 
Paris, 20 Janvier. — Les ministres et 

sous-secrétaires d'Etat se sont réunis, en 
Conseil de cabinet, sons la présidence de M. 
Millerand, ce soir, û 4 b. 30, an ministère 
des Affaires étrangères. Ils ont approuvé les 
grandes lignes do la déclaration ministérielle 
dont le texte sera définitivement ar/Oté au 
prochain Conseil de» ministres, qui ahrst lieu 
Jeudi matin, h l'Elysée, sous la présidente 
de M. Poincnré. 

Lu déclaration sera lue. Jeudi après-midi, 
4 la Chambre, par M. Millerand, et au Sé-

A LA CHAMBRE En contribuant an développuacna, 4*4 
chère ville de Roubaix, ils noua sut 

CommlMloB chargée d'étudier 
modifications au règlement 

Paris, 20 janvier. — M. Raoul Péret, viee-pre-
sident, préside la séance qui est ouverte & 15 heu
res 15. Il n'y a personne au banc du Gouverne
ment. 

M. Rasai Péret annonce qne la Chambre est' 
saisie de plusieurs demandes de modifications du 
règlement. 

I-a Chambre décide, 4 mains levées, à la de
mande de MM. Groussier et Pâté, de nommer, 
mercredi, dans les bureaux, une Commission de 
trente-trois membres pour étudier la proposition 
de modifications de règlement. 

La Chambre décide encore qV se réunir jeudi, 
à 14 heures 30, pour la déclatation du Gouver
nement. 

M. Lugol demande la mise en tête de Tordra 
du jour du projet de loi déposé par le précédent 
Gouvernement, relativement à la majoration des 
pci.sions de retraites militaires et civiles. 

M. Raoul Pérst fait observer que le règlement 
ne permet pas le renvoi de ec projet 4 la Com
mission des crédits. Il en est ainsiésTMcidé. 

Péance levée û 15 h. 25. — Séance jeudi, a 
14 heures 30. 

AU S É N A T 
La Nomination des grandes Commissions 

Paris, 20 janvier. — La séance est ouverte à 
15 heures 25, sous la présidence de M. Bonac-
noot, sénatqur du Pas-de-Calais, vice-président. 

ljes sénateurs sont très nombreux. On continue 
la vérification des pouvoirs. On valide les élec
tions de MM. Guilînteaux, Guillois, de Lamar-
zelle et Brard, du Morbihan. 

de Selves dépose une proposition de réso
lution tendant à la nomination, chaque année, 
daoe lea bureaux, d'une Commission de trente-six 
membres chargée d'examiner les questions de 
politique extéreure. 

M. Reinach fait un rapport verbal sur cette 
proposition, qui tend à rendre permanente la' 
Commission des affaires étrangères, et il est ap
puyé par M. Touron, sénateur de f Aisne. 

M. de Las-Cases demande que cette Commis
sion soit nommée au scrutin de liste, afin de 
représenter tous les partis. I * proposition de 
M. de Salves, complétée conformément à la de
mande de M. 4e Las-Case*, «st adoptée à mains 
levées. 

Le Sénat décide que les antres Commissiens 

i son •«*• 
nement, p a r rétablitwement de notre i 
(xinditionnement de la Place PaidnertaT] 
joignant ensuite l'ancien («ndhennemen» V f c 
Tille et les Magasins Généraux. 

Leur artvité inlassable leur a tait enésa—• 
les dangers courue par notre suduatrie; na 
fait de Roubaix la ville industrielle aat 
lence. 

Au lendemain de la dérlararien â*e 
notre cher et regretté président, M. 
Roussel, malgré les souffrances •rr*i| . . 
lint à nous réconforter de sa présence «t, 
une allocution tout imprégnée de 
la France et de son cher Roubaix, 
dre avec nous les mesures -fat 
alors; voua aavea quelle attitude en. 
vis-à-vis de l'ennemi et je n'ai pava 
la vie de cet homme de bien; d'autre* 

.plus autorisées que la mienne eut 
dette de reconnaissance éternelle «ne 
envers cet homme au carar bon et 
mais connaissant le désir, qu'il n'a 
manifester aa vie durant. 
pendant lea trietesaes de l'invasion, «I* i naét aat 
ville natale reprendre l'essor de jadis, c'est • «mi
llième que je fais appel aujonrvTInri, eertaas txet, 
de là-haut, il continuera de noaa éeJatirer et «t» 
nous protéger. 

A c.té de lui, je tiens à rappeler Ici Anvnsns 
laborieux autant que modeste qu'était notre *nre-
président, M. Klorent rarissime; -fl'gri «ans 
grand âge, il ne voulut jamais abaneVuinei, •ten
dant la guerre, le poste qu'il avait accepta aear 
rendre service à ses "concitoyen». 

Son intelligence, son jugement et sa «uvxaneV 
tenec reconnus par tous l'avaient ablàré a 
dre des charges très lourdes, au -*an**na ' 

affairée peraonnellee; il «"en 
toujours consciencieusement en huilas 
qu'il était; puissions-nous imiter aes beaata 
pics ainsi que ceux de tous nos 
Maires aujourd'hui pour des raisons de _ 
qui ont rendu d'immenses services n notas 
bre. 

En terminant. Messieurs, je tiens à reexeseatr 
ici notre ami Georges Motte qui attrait du, en la 
circonstance, vooa adresser la uareée en sa enn-
lit é de Président; il eut- été ici la digne anenen-
seur de son regretté pire; pendant Panne* vjni 
s'est écoulée, il vient de nous montrer 
dehors de son dévouement bien connu, i] 
doit h juste titre toutes les qualités requises 
diriger vos travaux, nous ruaaioi.s été Bel 
de le saluer aujourd'hui; mais ptnsque' 
non démarches ont échoué, je lui rrnthnq. on* 
fois de plus, tons nos regrets, tout en le 

a navra* 
«te n4**n-

ieda>aeâr 

permanentes comprendront également trente-six 
membres; il est entendu que ht nomination des, ciant d'avoir accepté la charge de trésori*» qnt'il 
Eiai-de» Commissions dans les bureaux aura neu a remplie avec tout le tact et *e talent que veu* le 27 janvier. I * Comniiseion des finances 

HjliuCv 1 * OO jr tnvior . 
Une proposition de M. Paul Dossier et des 

généraux Bourgeois et Tausslieb sur le recrute
ment de l'armée, est renvoyée à la Commission. 

La séance est levée 4 10 heures 30. La pro
chaine séance aura lieu jeudi, 4 15 heures. 

M. LE TROCOUER, ministre des Travaux public* 

11 b. 15, pour s« rendre auprès de M. Paul 
Deschanel a qui M. Millerand a également 
présenté ses collaborateurs. 

Le président du Conseil a ajouté : 
« Le patriotisme sfir et éclairé du non- nat, par M. Lhopiteao, garde des sceaux. 

L'INSTALLATION OFFICIELLE 
DE U CHAMBRE DE COMMERCE 

DE ROUBAIX 

lui connaisses. 
Je remercie également notre eavaenale «anage» 

Kniile Koussei qui a bien voulu noesf eev*e*e*rt*er 
sa précieuse collaboration et j'adresse 4 natre 
vice-président et ami, M. Joseph Ddles, Btw bien 
sincères -félicitations. 

Nous faisons confiance 4 cet neatnve de latent 
qui administrera nos établissement» avec la nve-
thode et l'intelligence qu'il n'a censé <7*PT*e>*t«r 
à ses affaires personnelles. 

M. Kayet a bien voulu nous cuatinaer aa esan-
boration aussi précieuse qu'éclairée. Je le U t i l 
eie très cordalemenit pour lea longs et imiie* 
taMts services rendus 4 notre Compagnie et je 
"compte sur tout son dévouement peur laciaHer 
notre tâche ù tous. 

Le DISCOURS de M. Emile TOULEMONDE 
Voici le discours .que M. Emile Toure-

monde a prononcé vendredi, en oa-vrant la ^£1"^, ' i c 'Varur"ct l'a initié 
première séance de la Chambre de Com-
inerco, dont il venait d'être élu président : 

Mes ehers Collègues, 
Au nom des membres du bureau que vous] 

venes d'élire, je vous remercie des marques. dû 
d'estim» «t de sympathie que vous leur avea Ici 
accordées. Bien que la mission que vous venes. i président de la Fédération Industrielle 
" nous confier noua semble pénible et difficile < Commerciale de Roubaix et de 

Se tournant alors vers M. Jascph W 
M. Emile Toulemonde lui adresse, 

•ur et l'amitié, aa 
mérité et trè« délicat, appraaeé faut t*a*Ke 
l'assemblée. 

C'est M. Joseph Wibaux que 
appelé a cotte place, dit-il, si 

dans l'intérêt même que 
le laisser tenir le rôle si emportant 

à remplir, nous l'arceptoas. « " nous avons la grande intelligence et non dévouement 

Cédant aux instances réitérées de nos amis, f A cftté de notre Compagnie et avec «H*, la 
j'ai accepte de prendre aujourd'hui la présidence i Fédération industrielle contribuera *•**•*•»srs 
de votre Compaguie, en attendant que d'autres, pin 8 étroitement, nous le souhaitons, à la 

de U prospérité) 4tiueiiataajt aa 

Georges Motte et Joe«ph Wi
baux prirent la parole pour féliciter M. Ananas* 
Toulemonde d'avoir accepté la ceatuMn» en» 
président qu'il était particulièifaaaÉ ajenMé 
pour remplir. 

M. Emile Toulemonde a dciisanaa*. 4» ter
minant, le coureurs, de tous lea 

plus qualifiés que moi, puissent recueillir la suc
cession des hommes de valeur qui nous ont pré
cédés et qui ont présidé, avec autant d'autorité 
que de talent, notre Chambre de (*ommeree; mon 
passage parmi vous sera donc éphémère, mais, 
puisqu'aujourd'uui, j'ai l'honneur de leur succé
der momentanément, permettes-moi en quelques 
mots de rendre un hommage mérité à ces hom
mes qui ont illustré Roubaix et qui, tous, sont 
présents encore à votre mémoire: MM. Lagacbe, 
Georges Motte et François Roussel ont été les ,>i.~nli,r„ „,,„. i-, n u ii mi t* 
digues représentants de notre commerce *t de I I a Lhambre pour 1 atcouipltsateaaeaa 
notre industrie pendant de longues années; ils besogne justra alors répartie entre le» 
ont étudié et résolu bien des questions sociales, tares du bureau, afin de développer la 
et économiques et ils furent des clairvoyants. I munauté de vues et d'efforts. 

plus 
renaissance 
Roubaix. 

Puis MM 

i 
DERNIÈRE HEURE 
A U C O N S E I L S U P R Ê M E 

par M. LtOfiJ I t w p 
Paria, 20 Janvier. — An cours de la réu

nion du Conseil suprême, M. Lloyd George, 
aa nom des chefs de gouvernement et des 
représentants des puissances alliées, pro-
ixmea, à l'adresse de M. Clemenceau, une vl-
taauete allocution ie remerciant éloqncm-
n e s t pour Ut fat u dont il présida les longs 
•ébat* de la conférence. 11 conclut en ex
primant le profond regret causé par son dé
part et en demandant que le procès-verbal 
Cese mention de la déclaration suivante : 

ineatJanaUcs que M. 
a* de la paix, reeon-

aonunas de la dignile, de 
hnans-taalMe, de la ma* ci ni avec laquelle il ooo-
e*stat*4 an* déirMretrons. noua, ses eoilégnea, dé-
anvane bu envimer notre aatiai» inaltérable ainsi 
•Me l'espoir une eao* 4a la*aqaille retraite, il 
ananas vsvre aasaa Use*temps pour VOIT ses tén-
•uatex insanai naV • porter leur fruit pour la rloire 
4a b Itanao* ponr t* nnonvelaraxiant et U proape-
riaé da awaee. 

nf. Millerand, an nom dn noaveau Caol-
net, remercia les irprtaentaata des grandes 
fravaMaen dr l">ommage rendu 4 M. Clê-
•aaeeaa et afamut ia gratUade de le Franc* 
pataT le geste spon'ané honorant la R( 
tjaa.daas son représentant. 

M. Clemenceau prenant à son tour U pa
lans, remercia lea délégoea des grande* puia-
aauaeaa et manifesta l'espoir que les pa*vs 
aanaa Maétcseraient de la cordiale entente 
vjeal e"«Hat»Mt aa cours des aégectattona potir 
km •eastaaaellini ae feenvra• das granda aol-

LA UGUE DES NATIONS 
L'ADHÉSION 

DE LA RÉPUBLIQUE-ARGENTINE 
Buenos-Ayres, 20 janvier. — M. Yriçoyen, 

préaident de la République-Argentine, a 
ailre&eé à M. Clemenceau un télégramme 
dans lequel il annonce l'adhésion formelle 
de la République-Argentine à la Ligue des 
Nations. 

M. Paul Deschanel assiste 
au déjeuner offert à Mme Barte* 

Paris, 20 janvier. — M. Paul Deschanel 
a assisté, aujourd'hui, an déjeuner offert ft 
Menas Bartet, ex-doyenne de la Comédie 
Française, 4 midi, t l'HOtel Continental, pour 
sa rosette d'offleier de la Légion d'honneur. 

Ce déjeuner était offert par ses admira
teurs et amis. MM. Léon Bourgeois, prési
dent du Sénat; Louis Bartbou, Léon Bérard, 
Painlevé et Georges Leyguea, assistaient 4 
cette manifestation. ' 

M. Paul Deschanel a prononcé nn toast 
ou U s'eat excusé de devoir quitter le ban-
luet-pour aller, 4 l'HOtel de Ville, a 15 heu
res, à lu réception des sénateurs et députes 
l'Alsace-Lorraine. Puis M. Deschanel a salué 
ta er-tnde et incomparable artiste de la Ce-

i e et de l'art dramatique fran-
i,at!* 

L'éI«3tTtion de M. D«38chaiiel 
Les féilcrtetlen. de la Chambre belge 
Bruxelles, 20 Janvier. — A la Chambre, 

la Président propose d adresser à M. Descha

nel l'expression de ses félicitations respec
tueuses et les vœux ardents de la Chambre 
belge. 

Le Président ajoute : 
Une amitié indissoluble noua unit 4 la sranéa 

nation française. Nous apportons à II. Deschanel 
l'hommage du pays «t raffirmatnon da aos senti
ments de sympathie. Nous savon* eonbien est- vive 
r affection qu'il a pour 1* Belgique, il sera pour nous 

La réception des députés 
etsénateursd'AIsaceetde Lorraine 

à l'Hôtel de Ville de Paris 
LES PERSONNALITÉS LE» DISCOURS 

Paris, 20 janvier. — La municipalité de 
Paris a reçu, cet après-midi,, a l'Hôtel de 
Ville, en séance solennelle, les sénateurs et 
députés .d'Alsace et de Lorraine. Lo Prési
dent de la République et M. Paul Deschanel, 
Mmes Raymond Poincarê et Paul Deschanel, 
la maréchale Foch et Mile Jeanne Dérouléde 
assistaient A la séance solennelle. 

A 14 b. 35 arrivent, en uinduu, plu 
l'Hotel-de-Ville, les députés d'Alsace et do 
Lorraine. Ils pénètrent directentent (tous la 
salle des Prévôts. 
, M. William Martin, directeur da pr44a% 
cole, vient ensuite, suivi des sénateurs d'AT-t 
sacc et de Lorraine, du général Berdoulati 
gouverneur militaire de Paris, du maréchal 
Pétaln, de M. Léon Bourgeois, président da 
Sénat. 

M: et Mme Paul Deschanel arrivent ft lent 
tour, A 14 b. 65, puis M. Millerand, présl. 
dent dn Conseil. A 16 heures, arrivent M. et 
Mme Poincarê, qui pénétrent dans l'HOtel dé 
Ville aax accents de la « Marseillaise », 
jouée par la musique do la Garde Républi
caine. A 15 heures, le président de la Ré
publique et M^ Paul Deschanel pénétrent 
dana la salle des séances. 

Un Instant après, le syndic annonce : 
* Mu l i n * * lea Sénateurs at Députée d'Al

sace-Lorraine ». Toute la salle, debout, les 
acclame. 

1*8 discours sont prononcés dans l'ordre 
suivant : M. Adrien Cudin, président du 
Conseil municipal; M. Autrund, préfet de la 
Heine; Roux, préfet de police; Louis lia tisse t, 
président du Conseil général; le chanoine 
Collin, le comte de Leusse, députe d'Alsace-
Lorraine. 

M. Cudin termine ainsi : « Votre rentrée 
an Parlement français. Messieurs, inaugure 
une nouvelle étape dans l'histoire. Nous at
tendons, pour la France, enfin restaurée 
dans sou intégrité, un magnifique renouveau 
de prospérité matérielle et d'épanouissement 
moral. Vivo la France] Vive l'Alsace! Vive 
la Lorraine! » 

M. Autrand, dans son discours, salue le 
grand Lorrain qui abandonne la première 
magistrature de la République, et rend hom
mage a la clairvoyance patriotique do M. 
Deschanel. 

Après M. Autrand, M. Louis Daussct, pré
sident du Conseil général de la Seine, a 
salué, au nom de cette assemblée, les repré
sentants de l'Alsace et de la Lorraine. 

Laissez-moi vous dire, dit-il, que pendant qua
tre longues années, chaque fois qu'il a été donné 
aux conseillers généraux de la Seine d'aller an 
frpnt de l'Est porter des secours à nos chers 
blessés, j'essayais toujours de forcer ht consigne 
pour pouvoir, du col de la Sehlucht, contempler 
la clocher de Munster, ou des hauteurs de Tbann, 
reconnaître Mulhouse et même apercevoir sur
tout les brumes du Rhin... Nous sentions alors 
qu'il n'y aurait Jamais plus de repos pour nous, 
tant que le destin n'eût brisé complètement 
FaHivre cynique de Bismarck. 

Le chanoine Collin prend ensuite la pa
role. 

Nous affirmons, dit-il, que pendant quarante-
huit ans, la population d'Alaace-Lorraine, res
pectant ht parole d'Edgar Qulnet, proclamait 
invariablement : e Je suie Française ». 

Le comte de Leuase, an nom daa députés 

d'Alsaee-Lorraine, dit à son tour la joie des 
deux provinces délivrées. 

Après la séance solennelle, un lunch a été 
servi dans le salon des Arcades, et un con
cert a été donné par la musique de la Garde 
Républicaine et des chœurs du Conservatoire 

La taxe additionnelle 
sur les télég-rammes destinés 

à l'étranger 
Paris, 20 janvier. — Le Botia-Secrétariai des 

P.T. T. comnrantquc : 
• La taxe additionnelle do 65 centimes par 

franc perçue sur le prix des télégrammes et des 
jtuiio-teJcgnunince, à destination de l'étranger, 
cessera prnvisoiretuent d'être appliques 4 partir 
du 22 janvier. 

s Un projet est 4 l'étude pour sauvegarder les 
intérêt* du Trésor en ce qui concerne les téjé-
graarnnes dont les prix de la taxe «ont l'objet 
d'un reniuouraeuietiti eu uiouuoia étrangère, arrec 
perte au change. » 

Une affaire de faux, usage de faux 
et trafic 

Perquisitions A Paria et en province 
Paria, 20 janvier. — On assure que les ner-

3nisition* effectuées ce matin par 23 i-onima-aiiim 
e police de Paris se rapportent 4 une affaire 

de détonrneaneirts de métaux et de matière* pre
mières destinée* à la défense nationale. 

De* Commissions rogatoirea ont été adresse** 
dans différentes vUlce où de* opérations nfirtne» 
hle* auront lien. 

L'instruction actuelle est une suite de l'enqaate 
en cour* contra Lyeher, mobilisé connue seneV 
teire an Ministère de l'armement, qui aurait de> 
livré ahasiveiuent des bous d'attribution de mé
taux 4 de* iialualiiiiils et qai était déterra neaanaat 
que se* deux complices étaient laissés en InVerU 
prer» araire. tL' infos m* lion actuelle «at ouverts anav-
tre X... et ce n'est que dans quelques jours qa'aa 
«ommesToara le dépouillement des scellés ranfer-
tnant les pièces saisies aujourd'hui et qui ****• 
verent lea mcuapatroii*. 

L'instruction est or/verte ponr taux et 
de faux, cornaption de fonoanananiras, ti 
aratavux et a* matériel de «••mil. 

L'HEURE DU CHATIMENT 

L'extradition de GUULMMU* 
serait Musée par la HotaaiV 

Londres, 20 Janvier. — Le e Daily (mre-
aicle » apprend de source dlulewnetaam» aci-
Ui unique que l'on peut conaldérar caxeaxan aaa*> 
tain qoe le gonvernement hollnadala **anaa***4) 
de livrer l'ea-kaiser aax Allies. 

Dans ce cas, il serait possible i 
tion fut tranchée par l'Hcceptation, 4e 
part des Alliée, d'un simple inte 
Guillaume II en- Hollande, seun la 
que celui-ci ne jouirait que d'i 
Ireinle. 

L¥S^GJTTÊV¥S 
Rome. 20 janvier. — ÏM grève 

des chemiuots a été proclamée 
l'Italie. Le gouvernement a pria 
très sévères pour affronter ht 
da facou générale, est 
asses sérieuse. 

Les cas deaeeptutlite 
UAmrf^mm éc filin 

DEVANT L'ACADEMIE DE 
Pari*, 20 janvier. — A l'A* 

M. Pierre Marie a rouanne le* 
M. Neittcr. Cxici ci a aonligad. 4 ta in «W fa 
diecuseion. cfueÇae* oa* d oiiLaplanntB Ht* 
As si lés 4 LiHa et dana laa laiii—a I 
m d'aaanaer «a* estte maladie avem 

La catastrophe de 
nanti M a F» aLe^nraMePar1 

Paria, 20 Janvier. — M. 
vra, députe da Nead. a dêanta» 

tattrpaamttan axer lea 
cataatrophe da Btwtg 


